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Télégramme 
du Saint-Père 

- .__, ans fête» de Noèl. notre di- 
peUur, M. Paul Feron-vrau. avait prié 
L Can. le cardinal Merrr del Val d'offrir 
f 8a BaintetS l'hommage de nos vomi par 
ta dépêche suivant* : 

OanaM Mmy del VoJ. 
Vatican, Rame. 

" Bn cm fètee XocL au terme année du 
ssMf fairs conetantinten, pro i terne aux 
pieds Sa Sainteté, au nom auiti perionnet 
maieon Bonne Prêtée et toute grande fa- 
miMe m Croit », prie Souverain Pontife 
mrrèer humble nommage de profonde vé- 
»sVssaaa et tarem pour ton ommste per- 
mute, poor indépendance Chef faute et 
mur nrannmimante droite do Dieu en 
rrmmil ; dteidjt travailler tontet not for- 
mt» à cette »rnrnte ouvre iclon toutes di- 
femttu du Vontifc trien-aimé, sollicitons 
»énémetion mpoetolUruc 

"rie  Votre Eminence career pertonnel- 
Jsvftssat aaer «avaur respectueux. 

PAUL  FERON-VRAU. 

au momeut où la Croix venait 
avions la joie de race- 

né euivant   pour   lequel 
_tti »   Sa   SainUte  Pie   \   et   k 

la éaèoWM-MBMteife d-Btat Fhmn- 
^^^^^        - plue vire gratitude : 

SSKPPsV« Pie X, agréant particulière 
tienemllance In hommages de piété 
filiale et voeux que voue ave» tenu à lui 

' en voire nom, ou nom aussi 
Maison Bonn» Preste et 

famalle « Croit: », nous remercie de 
cette protestation réitérée de soumission, 
te devourment au Saint-Siège. Envoie 
He cour bénédiction apostolique implo- 

rée. 
Veuilles   agréer   avec   mes   remercie- 

l'expression   de   met   meilleurs 

Card. HIMV DIX VAL. 

LUNDI 29 DECEMBRE 1913 

La journée 

Désordre 
La situation actuelle est définie par 

ce seul mot de M. Ribot dans son dis- 
cours de samedi : « Je dénonce le dé- 
sordre. » 

M. Ribot ne rapplique qu'à l'état 
financier résultant de dix années de gou- 
vernement radical-socialiste. Mais il est 
en tout, et il n'est dans l'état financier 
que parce qu'il est en tout, et il est en 
tout que parce que nul homme et nulle 
chose n'est à sa place dans un pays 
d'où Dieu, maître et régulateur des des- 
tinées des individus et des peuples, a été 
chassé. 

Jamais démonstration plus éclatante 
n'a été faite que, Dieu n'étant plus à M 
place dans un pays, rien n'est plus en 
place. 

Sst-ce que vraiment M. Gaillaux est 
à sa place pour diriger les affaires natio- 
nale« T Est-ce que le pays le désignait 
pour ce poste ? Est-ce que le Parlement 
même le souhaitait ? On dirait que 
M. Poincaré. croyant pouvoir se passer 
de Dieu en le remplaçant dans «s droits. 
»'est cru autorisé à déchaîner sur la 
Prance un fléau de Dieu en confiant le 
gouvernement de la France a M. Cail- 
laux ? II l'a fait, et il faut bien qu'il le 
reconnaisse, l'étoile du chef de 1 Etat a 
pâli de l'usage abusif qu'il a fait de son 
droit de nommer 1rs ministres. 

8i M. Thiers vivait encore, il dirait 
assurément, devant la gravité de la situa- 
tion désordonnée de la France : « Il n'y 
a plus une faute à commettre », at 
M ■Poincaré a pourtant commis celle-là' 
Aussi qu'arrive-t-il ? C'est que le dé- 
sordre encore réparable est devenu irré- 
parable ; qu« la ministère, afin d'attein- 
dre son seul but de tenir les urnes élec- 
torales pour les frauder, est obligé de 
surseoir à l'exécution de son programme 
do ruina et da malédiction pour vivre 
jusqu'en avril ; mais son programme 
perce dans tous ses actes de tracasse- 
ries, de haines et de persécutions, et ses 
griffes rentrée* ne trompent personne. 
Le pays sent la ruine et In rieb Acte en 
marche, et cherche un gouvernement 
qui dresse une barrière entre l'anarchie 
mortelle et le salut de la France. 

11 s'imagine en avoir trouvé un dar.* 
it? Comité de la rue d'Enghien, composé 
dee homme? les plus éminents du parti 
républicain fondé contre le gouverne- 
ment qu'a occupé, par surprise, dans un 
incident parlementaire, M. Gaillaux. si 
déconsidéré qu'il n'a pas trouvé, pour le 
seconder aux postes des Affaires étran- 
gères, un seul homme d'Etat digne de 

la  Cnasnfrre a sftéffé I»««« poor dis- 
cuter let »ffllAemtlo» apportée* par le 
»«mat an projet sur les soldée des offi- 

ce nom. Il lui a fallu se contenter du 
premier venu, d'un M. Doumergue. 

Aussi le ministère n'est pas considéré 
comme le gouvernement par la nation! 
ou plutôt 11 est considéré comme un gou- 
vernement de rencontre et d'aventure, 
dont la durée est éphémère. A ses yeux, 
le seul gouvernement est le gouverne- 
ment qui lui succédera, le gouvernement 
de la rue d'Enghien. 

La nation, je le crains bien, M trompe 
une fois de plus ; car ce gouvernemenf- 
là est, comme l'autre, un gouvernement 
de laïcité, c'est-à-dire où Dieu n'a pas la 
place qui lui appartient dans toutes le? 
sociétés civilisées. 

Les hommes qui le composent sont 
assurément mieux doués que l'assem- 
blage dont M. Gaillaux s'est entouré à 
la qui ne peut mieux. Mais ce ne sont 
pas encore eux qui relèveront et sauve- 
ront la France, Dieu n'étant pas avec eux. 

Quoi qu'il en soit, jamais, dans aucune 
élection, si M. Gaillaux parvient à tenir 
le pouvoir jusqu'aux élections, on n'aura 
vu un ministère aux prises avec une op 
position républicaine aussi formidable 
que celle du Comité de la rue d'Enghien. 
Ce sera le parti républicain s'entre» 
déchirant et s'entre-dévorant. Jamais 
guerre n'aura été plus acharnée. 

Il est entendu que cela ne regarde Dit* 
lea catholiques qui n'ont rien à voir dans 
les querelles surgies entre les hommes 
qui ont usurpé te pouvoir et ceux qui 
1 ont occupé et veulent le reprendre. Ils 
nous éloignent de leur compagnie, et 
nous n'éprouvons aucun désir de nous y 
mêler, ni même de nous en approcher. 

Mais si nous nous désintéressons de !a 
lutte parlementaire actuelle, dont nous 
sommes d'ailleurs écartés par les deux 
partis, nous comptons devant l'électeur ; 
«t nous, nous ne sommes pas sans pit>- 
gramme ; et Dieu y tient sa place : il 
occupe même la première. Notre pro- 
gramme n'est paa un programme de dé- 
sordre : il est un programme de rétablis- 
sement de l'ordre dans la morale, comme 
dans les finances, dans le respect de 
l'autorité des pères de famille, dans la 
défense nationale, dans la consolidation 
de l'armée, dans la résistance aux entre* 
prises infernales de la maçonnerie. 

Nous avons notre programme catho- 
lique, et nous l'exposerons au pays. Il 
aura d'autant plus de prix aux yeux de 
l'électeur que nos ennemi« seront plut* 
dictés«--. 

A l'heure présente, ceux-ci peuvent *e 
passer de nos voix au Parlement. Il fau- 
dra bien qu'ils comptent avec BOtrc 
action dans le pays, à l'heure du scrutin. 

J.B. 

Prance et Allemagne 

en Mésopotamie 
• Nous) ettlmon* qu* l'habit de* 

moin** n* mérite aucun égard ; nous 
p*n*ons sinctremmt que le* congre- 
(tanlste* ne »ont point aMt>fr**nW>{*?J 
û Vteuvre française en Orient.   • 

.La Lautfruir. 85  deceii-bre  taiS. 

Par l'enquête récemment publiée dans 
les colonnes de la Croix sur la France en 
SyriV, on a pu voir combien, malgré cer- 
taines erreurs de notre politique exté- 
rieure, l'influence française reste considé- 
rable là-bas et que cette  influence est due 

ie guuvern einen t veut bien lui donner tout 
l'appui nécessaire. 

L'école professionnelle de "Äofc-iuui s'élè- 
vera dans le voisinage immédiat de la gare 

| du « Bagdad ■. Elle sera donc admirable- 
ment ?ituée. et l'on comprend qu'avec l'el- 
fort accompli par l'Allemagne dans cette 
région elle est en quelque sorte une ré- 
ponse nécessaire qu il faut donner sans 
tarder aux entreprise» de nos rivaux. 

* 
L'Allemagne pauvre triomphe de la 

France riche dans les luttes économiques 
dont lOi ient t-st le champ clos, et c'est, au 
surplus dans une atmosphère française 
qu'elle x'avaiicr là-bas. 1-* personnel em- 
ployé à la construction ou à l'exploitation 
du Bagdad doit savoir parler le français 
et le français se retrouve sur les horaires 
et   le-   tickets   de   .-hemin   de   fer   de   cette 

JWOSSOU. et le Tis 

Mossoul est le chef-lieu de la mission des Dominicains français 
qui ont dans leurs écoles de cette région 4 Û00 élèves 

La tour de Saint-Paterne 

M. Reuter est satisfait 
M. Rabier, avant de lever la séance du 

Conseil municipal d'Orléans, samedi, a 
Joyeusement annoncé à ses collègues la 
décision du Conseil d'Etat au sujet de la 
tour Saint-Paterne. 

m Elle ne me déplaît pas, ajoute-t-ll ; 
elle me fait même plaisir au point de vue 
politique I {rie) m Puis, ayant donné lec- 
ture de l'arrêt que nos lecteurs connais- 
sent, il s'est empressé d'ajouter qu'en vus 
de hâter la solution de l'affaire, if a intro- 
duit une instance de désaffectation. 

Avant  le mois de février,  la tour aéra 
par terre. 

— Mais si le 

La Sénat a continué la discussion des 
«eaaièmss provisoires commencé« aa- 
se «dl. 

• 
Sur 197 missionnaires «ni ont anc- 

tombé en 1113 dans lea travaux de 
Caaoaulat, la France comptait IM de 
aee Va, soil plus de la moitié da nombre 
total. 

La Triple-Alliance ta répondre à la 
Triple-Entente, dann la question des 
lias, d'ans tacon entièrement dilaTa- 
rabte au timides propositions de oeue 
«erfeiere. Ce sera probablement un nou- 
vel échec peur la (smeuse diplomatie 
rasso-anglo-Jrançalse 

• 
Se tous les   points de la   Franco, on 

signais   nns   forte   dépression baromé- 
trique,  o'accompagnant   de   rafales  de 
neige. On annonce des crues. 

* 
Le général Hnerta se mettrait à la 

tête dea troupes mexicaines 'ponr com- 
battre les reballes 

* 
m» salua eat rétabli 

Contre la R. P. S. 

Un va*« am Conseil municipal d'Orléans 

P«r douse voix cnou-e huit et un« ebsjea- 
tk.i^. Oeaeeil municipal d Orteam a refusé d» 
rï£ ïJ^Soer les enfanta des ««.les libres au 
heneoee de 
Oi« éeoles. 

L« Mol» HtUralr« 
«t pltteresqu« 

RIWS BIS FAMILLES 

Us  an. H frauace;  mnrnfr, U 

i/        ma* ****»»•-*■ 

expert du Conseil d'Etat con- 
clut à son maintien ? demande un con- 
seiller. 

— Elle sera démelie avant, répond 
M. Rabier. 

Ce mot déchaîne des protestations. 
M. le rnair« se rend compte de la mala- 

dresse qu'il vient de commettre en dévoi- 
lant trop tAt a«*», projets ; i! essaye donc de 
rattraper ses parole* malencontreuses en 
manifestant l'espoir que la désaffectation 
de la tour sera prononcée avant la destruc- 
tion hâtive qu'il inédile. 

N'empêche 1 les catholiques Orléanais 
feront bien de surveiller les agissements 
du F    Rabier ! 

abolir la prV-re ofQcletle, maintenue en honneur 
par pluslsurs générations ds mandataires libé- 
raux. 

Las bienfaits ds la laïcisation 
d'après no socialiste unifie 

La Croix de Saône-et-Ltoire rapporte le 
fait suivant dont l'Intérêt n'échappera à 
personne dans les circonstances actuelles : 

Le citoyen socialiste Forest, au Conseil géné- 
ral de 190.. lut des S3 qui votèrent l'expulsion 
des Saura de l'asile de Nlicon. 

Et voici qu'il écrit, dans le Socialiste de Saône- 
et-Lolrt, que maintenant on y • brutalité • — 
H mot est de lui — les vieillards. U le prouve 
■vas des noms et des faits. 

in pauvre vieux de 75 ans se plaint encore 
des suite« de blessures qu'il reçut le 30 mai. Un 
autre • qui ne pouvait plus supporter d'etre le 
souffre-douleurs de ces orutes » — Je cHe tou- 
jours — vient d'essaver de se suicider. On autre 
t'est Jeté dans le puits de »on gendre, un Jour 
de sortie : on lui refusait du pain ; on lui 
avait tnflle/é trois mois de consigne pour avoir 
voulu se plaindre au directeur. 

Le citoyen Furent ajoute qu'il y a des faits 
encore - plu» édiflants et beaucoup plus scan- 
daleux ». 

Nous ne nous lasserons pas de réclamer 
pour les plus déshérités d'entre les hommes 
la compassion matérielle et morale à la- 
quelle Us ont droit et que les religieuses 
leur donnaient. 

surtout à l'oeuvre méthodique de nos ins- 
tituteurs &«Sngfésja niests. 

En Kgypte, en Anatolic, en Arménie, à 
Constantinople, aux Balkans, a Salonique, 
partout, les enquêtes et les chiffres le pro- 
clament : les congréganistes sont les pion- 
niers de l'influence française. Kn Perse, en 
Mésopotamie, à Mossoul. à Uagdad — sur 
dette rontD-ou rAHemaçm» «r'avanc«» en con- 
quérante avec «on chemin de fer, — ce 
son) encore les eongre\«ani-lei qui repré- 
sentent et maintiennent malgré (oui notro 
influence. A Bagdad, notro pays est repré- 
senté, outre le personnel consulaire et le 
délégué apostolique qui doit toujours être 
français, j>ar la vieille et florissante mis- 
sion des Carmes. Ces religieux sont assistés 
par les religieuses Dominicaines de la Pré- 
sentation de Tours et par les Frères Ma- 

entreprise allemande. Mais voici qui est 
Upout-être plus significatif encore : l'une 
r*l*M photographies que nous reproduirons, 
| çj) au centre de laquelle flotte le pavil- 

lon allemand, représente des ingénieurs du 
.Bagdad avec leurs aides. Seulement, tout 
ce monde est groupé autour d'un Fran- 
çais : le directeur de la brigade. Les gens 
lnfcaeaei asso^Pent **..•»> ««ai par une Unvbi- 
iefé politique quê'Tei AllemSndfl mottent 
ainsi en avant m de nos compatriotes. Et 
cela constitue comme un aveu: nos voisins 
de l'Est ont su prendre la mesure de leur 
popularité.» ou de leur impopularité en 
Orient. Ils n'ont pas tardé à comprendre 
que pour faire quelque chose dans la 
France du Levant, si la langue française est 
nécessaire, il n'est pas mauvais non plus 
de se mettre en quelque façon sous la pro- 

La prière 
» Conseil auici;al d'inut-rdam 

SJSBSSSB I'iigleaips, la capitale holUndaitte est 
gouvernée par une majorité libérale. Nest-ll 
pas caractéristique pour le vieux libéralisme 
t.sdlaiidais qu'on n'y manquait Jamais d'ouvrir 
it» séances du Council ruimnunal par une 
prière T 

A l'heure Mutuelle, on récite toujours U for- 
mule suivante, Axée 11 y a use aol^anUlae 
d année« {en 1SSJ)   : 

• Dieu tout-pulasant. nous vous prions de 
nous donner votre bénédiction souveraine pour 
leneoutiun des rx-uvre* qui nous sont imposées. 
rkmnex-Qous la sagesse et la prudence, vi- 
vifies en noua ta r*-c«>Dnai-4*anoe profonde de 
totre dépendance envers «ssss. et faites que 
nos discussions contribuent au profit de« vrais 
mérites  de rette ville.  — Ainsi »ott-ii   <  • 

Ce texte • lnterconfi-sslontiel ■ était nMiKé de 
façon à ne pouvoir choquer ni protestant, id 
catholique, al Uraéllie. Au»*l. le« conseillers de 
mules le« eottt***imim <u répétèrent les paroles. 
Si   parfois   quelque   athée   siégeait   au   0.ns"il 

'imnunal. U avait le bon goût d'attendi-e dans 
l •antk-han.bre «t de n'entrer qu âpre* récitA- 

staa de la prière. 
Depuis quelques armer«, le socialisme a fait 

»on ofctréi au C»n»eil commun** d Amsterdam, 
il élimine l élément ubt-raJ. Pour démon 

irer one fufj dejflts» que ■ £*$****? n>D 

V**aS) 

A II larrirls Hfriirs saisi 

Le nécrologe des missions 
Comme chaque année, à pareille este, les 

llissiont catholiques publient la liste dee 
missionnaires tombés, au cours de l'année 
précédente, dans le onamp de l'apostolat. 

Pour 1912, oe glorieux nécrologe ne oom- 
prend pas moins de 197 noms, dont éO évo- 
ques et 187 prêtres. 

Des  10 évèques, i étaient Italiens; las 
8 autres étaient Français : NN. 8a Vis 
(du diocèse de Rodez], Bonne (Chambéry), 
Belleville (Anneoy), Barthet (Saint-Claude), 
Martin .Nantes), Lang (Strasbourg), Oer> 
boin (Laval), Navarre (Sens). 

Sur les 187 prêtres, 1s moitié à peu ares, 
exactement. 91, étaient Français; il y a lias) 
d'ajouter 4 originaires du diocèse de Mata 
et 6 du diocèse de Strasbourg* tous net 
Français. 

En réalité donc, la France a fourni beau- 
coup plus de la moitié du chiffre glosai . 
do 197, exactement 109. 

Les 88 étrangers se répartissent comme 
suit: 22 Italiens, IS Hollandais, 12 Belges, 
9 Irlandais. 7 Espagnols, 5 Allemands, 
3 Anglais, 3 Suisses, 2 Canadiens, 1 Autri- 
chien, 1 Polonais, 1 Luxemoourgeala- 
1 Wurtembourgeois, 1 Prussien, 1 Bavarois^ 
1 Bohémien, 1 Américain des Etals Vnls|- 
1 Cinghalais, 1 Australien. 

Sur les 109 Français, le diocèse d'origine 
n'est pas spécifié pour 28. Les autres an- 
partenaient aux diocèses ci-après: Rodez, 9( 
Strasbourg, 7; MeU, i; Quimper, 4; Lyon, 4; 
Cambrai, 3; Arras, 3; Rennes, 3; Saint- 
Claude, 3; Clermont, 2; La Mans, Z; Mon- 
tauban, 2; Le Puy, 2; Paris, t; Tours, 8; 
Moulins, 2, Bessnçon, 2; Nantes, 2: An- 
necy, 2; Chambéry. 2; Bées, 2; Albi, Saint. 
Die, Ajaccio, Vannas, Bayonne, Bordeaux, 
Luçon, Orléans, Dijon, Beauvais, Belley, 
Valence. Avignon, Angers, Saint-Brieue, 
Laval, Sens, 1. 

Enfin, les familles religieuses auxquelles 
ils appartenaient sont les suivantes: Mie- 
sions étrangères de Paris, 34: Saint-Esprit, 
10; Compagnie de Jésus. 15; Lajsnjistes 12; 
Oblals de Marie, 7: Pères BlaSB, 7; Man- 
sions africaines de Lyon, 7; Bacrée-Covara 
de Picpus, 2; Sacré-Cœur d'Issoudun, IV 
Mariâtes, 2; Rédemptoristee, 2; Frères Mi- 
neurs, 1; Carmes, 1; Pallotins, 1. 

N'est-il pas permis d-espérsr que la sn- 
erifloe de tant de ses meilleurs âls, psejr 
l'extension du règne de Dieu, protea» noirs 
patrie contre les châtiments «l'apasIlaM 
toutes  les  apostasies offlciefltpsT   .   .. -■. 

Et la France n'a-t-elle Bas *e droit «s 
s applaudir de mériter toujours et maigre 
tout  le titre de terre du dévouement ? 

Une résolution 

Le« Allemands sur la route de Bagdad 
Le pavillon couvrant l'entreprise allemande en Mésopotamie. 

Ce n'est point comme on pourrait le croire le drapeau allemand, 
ce serait plutôt T ingénieur français dirigeant cette brigade 

U    «Iinillie    1 eie.ijj»Clll    ""liai.    •"«-.     ■ 

tkjïw! 

On saM qua M. SpinetU, Infénleur st direc- 
teur de la Verrerie ouvrière d'Albl, avait donné 
sa démission en octobre dernier S 1a suite de 
dissentiment avec le Conseil d'«dm in 1st rat ion de 
la Verrerie. M. Spinetta avait .proposé aux admi- 
huttr*leurs, parmi lescjuels se trouve M. Dber- 
isscourt, conseiller muncipal d« Paris, de coiiMtl- 
luer un Jury d honneur ou un débat public, à 
1« ur etootx, pour ti^ncher le différend qui les di- 
«SKSIsn 

Les ad i n mis t râleur» omirent volontairement 
Es répondre et songeaient déjà à remplacer 
M. Spinetta à 1a direction, quand les ouvriers 
^roteaUrant. En effet, lia ..ni réremment envoyé 
i Parts une délégation chargé« d'assurer à 
M. Spinetta la sympathie profuude ini'Ll« avaient 
pour aa personne et pour son JM*^ «t avec le 
mandat impératif da demander aux adminietra- 
•eur» la convocation immédiate d'une assemblée 
générela extraordinaire des actionnaires ou tous 
pourraient librement s'expliquer. 

U Conseil d'administration partsteo ne fit pas 
igt a cette requête. 

Tm délégués albigeois, en signe de protests 
t...n. ont donné leur démission et sont revenus 
t Albi rendre compte du résultat négatif de 
>ur% démarche*. 

Les verriers d'Albl sont résolus à ne point 
teui-ssr étouffer le dtb«i, qui pourra, aspèrent- 
HV. M produire au roots f'avril prochain, au 
r-uixs (te Mls«ermVé« ronérsTa des à^Uf — 

ristes. Les Carmes ont, de plus, une mis- 
sion à Bassorab. 

A Mossoul, les Dominicains français as- 
sistés, là aussi, par les religieuses de 
Tours et par les Frères Mariâtes, ont le 
chef-lieu de leur mission dans laquelle 
plus de 4 000 enfanta sont à l'école de la 
France. 

Dans la déclaration lue l'autre Jour à 
la Commission des Affaires extérieures par 
M. Doumergue, le ministre a fait allusion 
à une école professionnelle dont la création 
est désirée depuis longtemps S Mossoul. 
C*j projet ne tardera pas à se réaliser si 

tection des hommes de chez nous. Lee 
Allemands manifestent d'ailleurs cette pru- 
dence dans tout leur travail de pénétra- 
tion on Mésopotamie, et on les entend à 
Mossoul s'excuser presque d'avoir récem- 
ment installé en cette ville un consul de 
carrière. C'est, disent-ils, à l'effet seule- 
ment d'aider la mission archéologique 
allemande opérant dans ces parages. 

Et tout cela n'est pas fait, sans doute, 
pour rendre nrioins amers les échecs suc- 
cessifs *> encaissés » par notre diplomatie 
en OrienL 

PAUL PARBY, 

Enfin,  après  avoir   résistai   4 
Turc  dans  Andrinople,  M. CaiUaux 
capituler:  il a envoyé sa doable d 
sion de président du Crédit foncier 
tien  et  de  président   du   Crédit    " 
argentin. 

Depuis le 9 décembre, 1e ploutocrate < 
magogue cumulait cyniquement le ~ 
bendes à lui allouées par a 
tés financières étrangères m 
ment de ministre de la République ; st 
aurait continué à le faire si le. presse d'ap- 
position ne Pavait mis en demeura da 
mettre fin à ce scandale» 

Les regretté» forçat» 
Le bagne de Nouméa est à Tendre, ave« 

ses constructions, ses terrains et son mobr- 
lier. La Nouvelle-Calédonie va être res- 
tituée aux honnêtes gens : ceux qui ont 
toujours passe pour tels et ceux qui, ayant 
accompli leurs années de pénitence, ae sont 
refait sur les lieux une honorabilité. Les 
forçats ont été peu à peu transférés à i« 
Guyane où le climat est malsain, mais les 
chances d'évasion nombreuses. Ds y trou- 
vent leur compte. 

Les colons et les commerçant* de ta 
Nouvelle-Calédonie sont moins satisfaits du 
départ des forçats. Les premiers y perdent 
^^^^^ et leajBfc. 

ource de profits oui v: 
Dame !.. 

une main-d'œuvre peu coÇteuee et les Mi- 
tres uns source de profits qui va s« tào£, 

Entretenu aux frais des enfanta 

CONSEIL DÉTAT 

Les maires De peuvent iBienlin 
les poiessloBS poor IES morts 

ûcDS les cirosiiÈres 
Par arrêté du 24 novembre 1904. le maire 

de Saint-Florent Deux-Sèvres; avait in- 
terdit les processions et manifestations re- 
ligieuses dans sa commune. M. l'abbé De- 
guilie, curé do la paruisse, ayant présidé 
en habits sacerdotaux une procession dans 
l'eiK-einle du cimetière, fut poursuivi de- 
vant le juge de paix. Ceiui-ei, à la demande 
du prévenu, -aursit à etatu«f jusqu'à ce que 
I« Conseil d'fctal se fût prononcé sur la 
légalité de l'arrêté munieipal. 

Aai-nva suaire SUS si  iltiOii   la  haut tr-ihM. 

nal administratif vient, contrairement aux 
observations des ministres de l'Intérieur 
Monis et T. Steeg, de donner raison au curé. 
En vertu d'une sorte de tradition fort re- 
grettable et contre laquelle les catholiques 
devront lutter sans répit, le Conseil d'État 
décide d'abord que le maire avait le droit 
— on ne dit point pour quel motif — d'in- 
terdire les manifestations religieuses sur la 
voie publique et dans le cimetière, mais il 
ajoute aussitôt que celte prohibition « ne 
peut légalement s'appliquer » aux M pro- 
cessions et manifestations religieuses... 
avant pour objet le culte des morts, dans 
Us conditions consacrées par les habitudes 
et les traditions locales ». 

Cet arrêt, daté du 26 décembre, et qu'on 
trouvera dans le prochain fascicule de la 
Revue d'Organisation et de Défaut reti- 
gù'Hsr, est à retenir : nombreux sont les 
cures qui pourront utilement imiter leur 
emifriira As «Winl^lorsnL 

Le maire d'Angers, le célèbre docteux 
Barrot, l'homme aux baptême« oivils, a'aai 
fait attribuer 3 000 francs d'indemnité par 
sa majorité, tandis que le Conseil munici- 
pal refuse les *000 francs que) la TiitV 
donnai^ autrefois aux enfants pauvres des 
écoles libres pour ta nourriture et le vehe- 
ment. 

Les conseillers cons«rv«Uu0i ont prtv- 
teeté, mais vainement. II semble Dourtastf 
?ue si Ton voûtait faire un cadeau *u 
antaisiste Barrot, il ne fallait pas qu« as 

fût au détriment des eaxfen-te paaavrei. 

Ordination de prêtres noirs 
Le Bulletin des Pères Blancs décrit If 

cérémonie d'une ordination d'indigènes atfl 
s'est déroulée en grande pompe dans l'Ou- 
ganda. 

« Les ordanands précèdent le viosqr« 
apostolique. Il» sont au nombre de qua- 
torze, six tonsurés, cinq minorés, un diacre 
et les deux prêtres, Victor Woméraka .et 
Basile Loumou. 

» Après la bénédiction papale et au son- 
tir de l'église, un de nos confrères voulut 
fierpétuer la mémoire de ee beau jour. Sur 
a photographie, on voit les deux jeunes 

prêtres indigène« encadrant leur bien-aimé 
pasteur, lever sur l'immense foule qui rem- 
plit la place leurs mains désormais char- 
gées de bénédictions. Nous devions uous- 
mêmes en avoir notre part car, de retour 
à la résidence episcopate, Mgr Streicher 
invita aimablement les nouveaux ministr«s 
de Jésus-Christ à bénir ceux qui les avaient 
eux-mêmes si souvent bénis ; et ce fut uo 
spectacle bien touchant que celui d'un« 
quarantaine de missionnaires, dont plu- 
sieurs blanchis dans les travaux de l'apos- 
tolat, tombant à genoux devant les premiers 
prêtres que Dieu s'est choisis dans l'Ou- 
ganda, dans cet Ouganda, hier eneor« 
plongé dans les horreurs du paganisme. 

» La foule, contenue jusque-ïa, ae lais» 
alors emporter par l'enthousiasme. Le Ilot 
humain fait irruption d> toutes parts «t 
envahit les cours de la mission. Chacun yi 
voir, chacun vont féliciter leè nées 
prêtres. Les grands chefs eux-itaêmes ' 
Uisièssmeul les ranoux et bteurent 

i 


